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Que Dieu aime les hommes, cela ne fait aucun doute. 
Dès l’origine, Il créa les cieux et la terre, la flore et 
la faune soumis à nos Premiers Parents pour 
jouir éternellement en Sa Présence amou­
reuse de toutes choses créées. Toutes 
libertés leur ont été accordées, car 
ce Dieu d’Amour, par Sa Sagesse 
infinie, leur a réservé, ainsi qu’à 
leurs descendants, le dévoile­
ment progressif de toute la 
richesse de Son Être, de 
toute la profondeur de Son 
Amour, un Plan tracé afin 
que la créature, dans un 
mouvement ascendant 
des profondeurs abys­
sales de sa nature 
créée, puisse em­
brasser, voire mê­
me accéder à l’état 
de Sa nature divine. 
Quelle montée et 
quel amour..., de­
venir des dieux à 
Son image et à Sa 
ressemblance!

Nous connais­
sons la suite: l’hom­
me, par désobéis­
sance, s’est vu pré­
cipiter sur la terre 
solide que foulent 
ses pas, déchu de 
la constante inti­
mité de Dieu et de 
l’abondance gra­
tuite de l’Éden pour 
peiner à la sueur 
de son front, ac­
coucher dans les 
pleurs de l’enfante­
ment et lutter pour 
sa survie. Mais Dieu 
ne l’abandonna pas 
pour autant; certes, 
la montée sera plus longue, un Sacrifice plus exigeant, la coopération de l’hom­
me plus nécessaire et le Plan de Dieu ne sera que «retardé».

La remontée – l’Église de Pierre
Au cours des premiers siècles, Il se choisit un petit groupe d’hommes parmi 

les hommes, descendants d’Abraham, un juste, pour rétablir l’humanité dans 
ses prérogatives d’origine. Moïse et les prophètes transmirent au peuple élu 
les volontés du Seigneur, tantôt par un code de vie, le Décalogue, tantôt par la 
révélation d’événements prochains ou futurs éloignés, ou encore par l’accom­
plissement de quelques miracles pour renforcer leur foi en ce Dieu Unique et 
Bon. Ce petit nombre parmi la multitude devait témoigner par toute la terre des 
largesses infinies de Dieu, de Son amour incommensurable pour les humains et 
des règles à suivre pour demeurer dans Ses bonnes grâces afin que tous puis­
sent réaliser la remontée jusqu’à Lui. Le dépôt de la foi fut confié à une caste 
sélecte pour s’assurer de toute la pureté et de la fidélité de Ses enseignements. 
Hélas! la lourdeur de la nature physique de l’homme, combinée et alimentée par 
la faiblesse de sa volonté et sa quête de pouvoir, le rend très vulnérable aux 
forces obscures du mal à qui il s’abandonne trop souvent et librement pour arri­
ver aux fins étroites de sa vie terrestre à laquelle il demeure très attaché. C’est 
ainsi que le Messie prophétisé et tant attendu fut méprisé dans sa mission, 
méprisé pour ce qu’Il était, méprisé pour Son message et méprisé pour ce qu’Il 

sera bientôt: Roi du Paradis terrestre. Mais, 
avant d’instaurer Sa royauté terrestre, le 

Verbe de Dieu voulut simplifier la Loi 
hébraïque: «Tu aimeras ton Dieu de 

toutes tes forces, de toute ton âme 
et ton prochain comme toi-mê-

me» (Lc 10, 27); briser les liens 
qui nous attachent au péché; 

ouvrir aux âmes de bonne 
volonté les portes fermées 

du Paradis céleste et 
enfin nous envoyer le 
Consolateur pour nous 
soulager de nos mi­
sères et nous révéler 
davantage l’Amour 
de Dieu. Ce qui avait 
l’apparence d’un 
échec total du Roi 
des Juifs au soir du 
Vendredi Saint se 
transforma plutôt 
en victoire éclatan­
te le dimanche de 
Pâques au matin, 
conformément aux 
Écritures.

Les grands prê­
tres de l’époque 
crurent s’être dé­
barrassés d’un hom­
me gênant aux 
idées nouvelles, 
voire farfelues, et à 
la popularité crois­
sante qui «déran­
geait» leur autorité 
et qui remettait 
en question les 
accommodements 
complexes qu’ils 
faisaient de la To­
rah, en le crucifiant 

au bois de la croix pour mourir comme un vulgaire criminel, après avoir été 
condamné sous de fausses accusations. Puis, les jours suivant la Pentecôte, 
les Apôtres de Jésus, guidés par l’Esprit Saint, semèrent la consternation chez 
les Chefs religieux de la communauté juive de l’époque en poursuivant les en­
seignements du Christ parmi le peuple. Ils furent sommés de cesser immédia­
tement toute allusion à cet «illuminé» sous peine d’anathème. Fidèles à Dieu 
plutôt qu’aux hommes, ils furent rejetés par leurs pairs hors de la religion juive 
en laquelle était né un courant de fraîcheur, un maître à penser: le Messie at­
tendu et prophétisé, mais non reconnu ni voulu des grands!

Le Christianisme est donc né de ce refus, de cet entêtement à contester les 
dons de Dieu sous l’apparence modeste d’un charpentier et de ses disciples, 
simples pêcheurs. Qu’importe! On ne met pas de vin nouveau dans de vieilles 
outres. Dieu passa par ce nouveau mouvement qui s’étendit à toute la terre 
pour faire connaître à tous les hommes la bonne nouvelle de Son Évangile.

La préparation du Royaume
Maintenant que les temps sont comptés et que, depuis plus de deux mille 

ans, des millions de chrétiens de par le monde demandent par la prière de 
Notre-Seigneur: «... que ton règne vienne», Dieu suscite en notre temps les dis­
positions nécessaires à son imminente réalisation, laquelle ne pouvait se faire 

«À l’heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il disait à ses disciples: 
“J’aurais encore beaucoup de choses à vous dire, mais pour l’instant vous n’avez 
pas la force de les porter.”» – Évangile de Jésus-Christ selon saint Jean (16, 22)

par Danny Glidden

(suite à la page 3)



qu’en cette ère de la mondialisation économique, politique et sociale, à l’ère 
des communications avec la télévision, la radio et l’Internet. Par bienveillance 
et comme Il l’a toujours fait, connaissant l’orgueil de l’homme et son tempéra­
ment réfractaire aux révélations «nouvelles», Dieu s’est choisi, parmi ses âmes 
les plus dociles, des prophètes modernes, des âmes mystiques, des messa­
gers afin de préparer les coeurs à accueillir plus promptement et favorablement 
tous les changements nécessaires à l’accomplissement du Royaume; ce sont, 
parmi tant d’autres: sainte Hildegarde (12e siècle); saint Louis-Marie Grignion 
de Montfort (17e-18e siècle), saint Jean l’Évangéliste (1er siècle); l’ensemble des 
apparitions de Marie (Les Épiphanies de Marie, de Raoul Auclair) (1830-1925); Ida 
Peerdeman, la voyante d’Amsterdam (La Dame de Tous les Peuples) (1945-1959); 
Conchita (20e siècle); Vie d’Amour (autobiographie de Marie-Paule Giguère, née en 
1921). Une composition dont l’étude démontre que la réalisation et la prépa­
ration du Royaume terrestre ne datent pas d’hier, mais bien depuis plusieurs 
siècles, avec des annonces explicites pour confondre notre incrédulité. Nous 
sommes maintenant rendus à un point tournant de l’Histoire où Ciel et terre 
doivent conjuguer leurs efforts pour satisfaire aux exigences finales requises 
pour y accéder rapidement. Il n’en tient qu’à notre liberté, accordée dès l’origine 
et qui nous donne ce très grand pouvoir de dire NON à Dieu, mais qui est aussi 
un pouvoir de manifester son amour à l’AMOUR, qui conditionne toute cette 
démarche. La conversion individuelle, la prière, l’éveil sur l’Enseignement divin 
qu’apportent les épreuves, puis l’ouverture aux signes des temps sont autant 
d’éléments qui doivent guider notre manière de vivre pour participer à cette 
grande révolution planétaire (qui est déjà commencée!).

C’est donc au sein de l’Église universelle, instituée par Jésus-Christ, qui est 
elle-même le prolongement du judaïsme, qu’a été amorcé, de volonté divine, le 
renouveau universel tant espéré par et pour tous les hommes. Oui, cette Église 
au lourd passé parfois, dont les actions ont pu être en contradiction avec le 
message (prêcher l’amour, la justice, le pardon; frapper ses ouailles d’interdits, 
de dures obligations, de menaces d’excommunication; brûler au «bûcher» les 
insoumis), Église au Coeur de Feu malheureusement souvent étouffé par le 
flegme du coeur de certains de ses dirigeants, mais Église dont l’histoire est 
aussi marquée par de grands réformateurs (entre autres sainte Thérèse d’Avila, 
saint Jean de la Croix, sainte Catherine de Sienne) qui ont su recentrer l’Amour 
au coeur de notre vie. Et aujourd’hui, en ce temps qui est notre temps, Dieu 
s’est choisi une nouvelle âme combattante, une femme toute simple et tout 
abandonnée à Sa volonté pour ériger un mouvement en Église afin de renou­
veler celle-ci pour qu’elle puisse à son tour rendre témoignage à toute la terre 
du Plan universel d’amour du Père pour tous les hommes.

L’Armée guidée par la Femme
L’Église de Pierre a été le berceau du mouvement que le Ciel a mobilisé en 

armée pour lutter contre «l’esprit du monde» avec ses corruptions, ses calami­
tés et ses guerres de toutes sortes (des maux que transmet quotidiennement le 
petit écran et qui frappent l’humanité déchue manipulée par l’antique serpent en 
quête de vengeance jalouse contre le Plan d’amour du Père), une armée qui a 
le chapelet pour seule arme, la Médaille Miraculeuse comme bouclier, la livrée 
de la Vierge comme vêtement et le désir unique de faire la volonté du Père; 
une armée guidée jusqu’à la victoire finale par la Généralissime des armées: la 
Femme de l’Apocalypse, la Dame de Tous les Peuples.

Mais voilà qu’une forte opposition s’organise, faut-il s’en étonner? Il en a 

toujours été ainsi contre les Oeuvres du Père pour contrer 
la Femme et la mordre au talon. Les fumées de Satan 
ont pénétré les murs de l’Église (S.S. Paul VI). Malgré tant 
de signes providentiels et de simples directives données 
pour établir la Paix, la Justice et l’Harmonie parmi les peu­
ples, l’histoire se répète par un autre refus des «grands» 
de l’Église d’obtempérer aux instructions du Ciel.

L’Armée de Marie sera mise au pas, ses dirigeants 
sommés de cesser immédiatement toutes activités se 
rapportant aux messages de la Dame de Tous les Peu­
ples, pourtant reconnus par l’évêque du lieu. Aucune de 
ses activités ne sera tolérée en Église, de laquelle ils sont 
chassés. On exige d’eux de renier à la fois leur fondatrice, son autobiographie 
Vie d’Amour ainsi que tous les autres ouvrages s’y référant (dont certains ont 
été condamnés sans étude sérieuse) sous peine d’anathème. Fidèles à Dieu 
plutôt qu’aux hommes, ils sont rejetés par leurs pairs hors de la religion catholi­
que en laquelle était né un courant de fraîcheur orchestré par le Ciel, mais non 
reconnu ni voulu des grands!

L’Église de Jean et l’établissement du Royaume
L’Église de Jean, qui est la même que celle de Pierre, mais renouvelée, 

cristallisée par l’Amour divin, une Église dans sa simplicité d’origine et qui veut 
rassembler tous les peuples par Marie sous le souffle de l’Esprit Véritable, est 
donc née de ce refus, de cet entêtement à contester les dons de Dieu reçus 
sous l’apparence modeste d’une mère de famille et d’un petit groupe uni autour 
d’elle, de simples ministres et laïcs. Qu’importe! On ne met pas de vin nouveau 
dans de vieilles outres. Dieu passera par ce nouveau mouvement pour s’éten­
dre à toute la terre et y établir enfin Sa Royauté! Deux Églises, celle de Jean et 
l’autre de Pierre, pour le moment en apparente opposition, mais qui partagent 
une seule et même réalité en complémentarité l’une de l’autre, mais dont la 
cadette, en conformité avec la Volonté trinitaire pour notre temps, saura relever 
son aînée pour la catapulter à des sommets encore inégalés de son histoire 
bimillénaire en ouverture de celui débouchant sur la Terre promise à tous les 
hommes.

Quelle époque charnière, celle où nous vivons! Je rends grâce au Seigneur 
d’être un témoin privilégié de Ses Desseins, d’avoir été appelé comme ouvrier 
de Ses Oeuvres, d’être un participant actif d’arrière-garde aux valeureux arti­
sans du Royaume terrestre. Tout mon support et ma confiance leur sont accor­
dés. Comment pourrait-il en être autrement lorsque, au fil des ans, toutes cho­
ses ont été accomplies dans la pure tradition de l’Église en conformité au Désir 
divin pour notre temps; que toutes attaques contre l’Oeuvre, depuis ses origines 
à aujourd’hui, ont été, sous indications du Ciel, annoncées avant coup pour être 
ensuite déjouées en toute charité envers ses assaillants; que tant de gens de 
par le monde témoignent de leur sérénité retrouvée après avoir goûté l’amertu­
me d’excès de tout genre? L’évidence pour moi saute aux yeux que l’Armée de 
Marie et ses Oeuvres connexes avec Mère Paul-Marie, sa fondatrice, l’Église 
de Jean avec son pasteur et ses ministres sont autant de véhicules favorisés 
de grandes grâces pour mener le monde au Royaume du Septième Jour. Mon 
coeur bat au rythme imposé par le Ciel, assuré de la victoire du bien sur le mal 
dans un combat gigantesque à mesure planétaire mené par les Chevaliers de 
Marie éclairés du Soleil de Justice.

Danny Glidden

L’AMOUR DE DIEU (suite de la page 1)

Danny Glidden

Nous sommes tous des frères en Jésus-Christ
Chers Chevaliers de Marie,

Qui peut nous séparer de l’amour 
de Dieu puisque, par le Baptême, 
nous sommes les membres du Corps 
mystique du Christ et, par l’Eucharis­
tie, nous avons déjà en nous la vie 
éternelle? Alors, n’ayons pas peur, 
aimons Dieu de tout notre coeur et 
aimons nos frères comme nous-mê­
mes.

Rendons grâce à Dieu pour la nou­
velle gifle qui vient de nous être don­
née par «notre ami», monsieur l’abbé 
Michel Fournier. Aujourd’hui, il nous 
accuse de désobéissance aux autori­
tés de l’Église.

Avant tout, il faut savoir que l’Oeuvre 
de la Dame de Tous les Peuples est 
une Oeuvre d’ordre mystique qui nous 
vient du Ciel, de la même façon que 
l’Église fondée sur les Apôtres est 
venue du Ciel. Et les deux sont mar­
quées par la persécution. C’est pour­
quoi nous ne devons pas être étonnés 
aujourd’hui si nous devons subir les 
foudres de ceux qui s’opposent à tou­
te initiative de la part de Dieu pour le 
renouvellement de son Église. 

Rappelons-nous ce qui s’est passé 
au moment de la naissance de l’Église 
des Apôtres et de la persécution de 

ceux-ci par les grands prêtres. Mais 
heureusement que parmi eux il y eut 
un homme exceptionnel, Gamaliel, 
membre du Sanhédrin, docteur de la 
Loi respecté de tout le peuple, et qui 
se leva et déclara ouvertement devant 
tout le Sanhédrin: 

«Hommes d’Israël, prenez bien gar-
de à ce que vous allez faire à l’égard 
de ces gens-là. (...) Maintenant, je 
vous le dis, ne vous occupez plus de 
ces gens-là, laissez-les. Car si leur 
entreprise ou leur oeuvre vient des 
hommes, elle se détruira d’elle-même; 
mais si vraiment elle vient de Dieu, 
vous n’arriverez pas à les détruire. Ne 
risquez pas de vous trouver en guerre 
contre Dieu.» (Ac 5, 35.38-39)

Chers Chevaliers de Marie, n’est-
ce pas ce qui nous arrive à nous aussi 
aujourd’hui? Comme les premiers 
Apôtres, nous sommes contraints, 
face à l’incrédulité des autorités de 
l’Église, à faire un choix déchirant: 
suivre les directives des autorités de 
l’Église ou bien suivre dans la foi la 
volonté de Dieu qui s’exprime à nous 
par celle qu’Il s’est choisie pour renou­
veler son Église.

Or, si les autorités de l’Église nous 
considéraient comme des frères en 

Jésus-Christ, elles ne nous condam­
neraient pas, mais elles prendraient 
la peine de tout examiner devant Dieu 
afin de bien vérifier si l’Oeuvre de 
la Dame de Tous les Peuples n’est 
pas une Oeuvre de Dieu pour notre 
temps.

Et nous croyons fermement qu’elle 
est une Oeuvre de Dieu. C’est pour­
quoi le jugement de Dieu sera très 
sévère pour les autorités qui voudront 
la condamner au nom de la loi, en 
faisant valoir beaucoup plus la lettre 
de la loi que le salut des âmes. Mais 
laissons à Dieu le soin de juger leurs 
actions et que le pardon fraternel soit 
notre réponse la plus sincère et la plus 
conforme à la volonté du Seigneur. 

Chers Chevaliers de Marie, soyons 
fidèles à nos engagements au sein de 
l’Oeuvre et demeurons sous la protec­
tion de la Dame de Tous les Peuples 
en ravivant notre foi en Dieu et en sa 
divine Mère à qui nous nous sommes 
consacrés de tout notre coeur. Car, si 
le Seigneur a suscité l’Église de Jean, 
c’est justement pour renouveler l’É­
glise de Pierre, celle qui n’a ni cru ni 
accueilli les demandes et les interven­
tions de la Dame de Tous les Peuples, 
alors qu’Elle lui demandait de réciter 

publiquement la 
Prière qu’Elle lui 
a donnée et de 
n’y rien chan­
ger. 

De plus, quel­
le idée fausse 
ont les autori­
tés de l’Église à 
l’égard de notre 
fondatrice Mère 
Paul-Marie, el­
les qui n’ont pas 
fait le moindre effort pour discerner 
l’authenticité de sa vie mystique! Elles 
auraient dû attendre encore avant de 
se prononcer sur celle à qui le Sei­
gneur a dit dès 1958:

«L’heu­re du crucifiement est donc 
arrivée. Et ce sont mes âmes sacerdo-
tales qui te crucifieront. Comme Moi, 
tu es innocente, mais on criera partout 
que tu es odieuse, la plus infâme des 
créatures.» (Vie d’Amour, vol. I, p. 322)

Oui, Mère Paul-Marie est une vraie 
mystique. Moi, j’y crois fermement, et 
j’en suis le témoin depuis plus de 35 
ans. Grande est donc la responsabilité 
de ceux qui ont mal jugé cette Oeuvre 
de Dieu et immense sera la honte 
qu’ils devront subir pour l’avoir con­
damnée. Prions pour eux, car ils sont 
nos frères.

Père Victor Rizzi, o.ff.m.

Père Victor 
Rizzi
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